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Une  résistante de la première guerre mondiale

Louise de Bettignies

PROBLEMATIQUE/QUESTION

Comment les femmes sont-elles de véritables acteurs de la première guerre

mondiale ?

TEXTE PRESENTATION

Les femmes ne sont pas tenus à l’écart de la guerre. Les épouses remplacent le plus

souvent les hommes partis au front, à l’usine et aux champs, elles jouent le rôle du chef de

famille. D’autres sont infirmières ou marraines de guerre. Certaines, plus rares,

combattent (résistance ou bataillon de combat sur le front russe).

Portrait de Louise de Bettignies.

Source : beh.free.fr/npc/hcel/index.html

En février 1915, lors d'un séjour à Saint-Omer, la jeune femme est contactée par un

officier français qui lui propose de servir son pays en tant qu'agent de renseignement,

proposition renouvelée peu de temps après par le Service britannique. Après avoir obtenu l'assentiment de son directeur spirituel, le père Boulengé, l'auteur de son surnom de "Jeanne d'Arc du Nord", elle met en place, dans le secteur de Lille, l'embryon du futur "Service Alice" ou "Service Ramble",  conseillée par Monseigneur Charost, évêque de Lille.
Passant par la Belgique et les Pays-Bas, la désormais Alice Dubois transmet des

informations en Grande-Bretagne. Elle est aidée dans sa tâche, à partir du printemps 1915, par la roubaisienne, Marie-Léonie Vanhoutte alias Charlotte Lameron. Cette dernière, ayant travaillé dès août 1914 à l'installation des ambulances, utilise son statut pour faire du renseignement. Elle met à profit ses voyages Bouchaute-Gand-Roubaix, destinés à transmettre des nouvelles aux familles des soldats et à distribuer le courrier, pour informer les services anglais sur les mouvements des troupes et les lieux stratégiques.

Elle est à son tour mise aux arrêts le 20 octobre à Tournai alors qu'elle tente de

traverser la frontière franco-belge munie de ses faux papiers. Son loueur de voiture, Georges de Saever, connaît le même sort. Dans la foulée les autorités allemandes organisent une confrontation et perquisitionnent chez les Geyter.

A la fin de janvier 1917, Louise de Bettignies est mise au cachot pour avoir refusé de

fabriquer des pièces d'armement destinées à l'armée allemande et avoir entraîné le

soulèvement de ses co-détenues.

Louise de Bettignies succombe le 17 septembre 1918 des suites d'un abcès pleural mal opéré.  Elle est alors enterrée dans le cimetière de Bocklemünd à Westfriedhof.

Son corps est rapatrié le 21 février 1920 sur un affût de canon.

Le 16 mars 1920, les alliés organisent à Lille une cérémonie-hommage pendant laquelle la "Jeanne d'Arc du Nord" reçoit à titre posthume la croix de la légion d'honneur, la croix de guerre 14-18 avec palme, la médaille militaire anglaise et est faite officier de l'ordre de l'empire britannique.

Louise de Bettignies, alias Alice Dubois, repose au cimetière de Saint-Amand-les-Eaux.

Le 11 novembre 1927, à l'initiative de la maréchale Foch et de la générale Weygand, une statue est inaugurée à Lille, sur le boulevard Carnot.

A Notre-Dame de Lorette, une vitrine conserve la croix tombale qui a marqué la sépulture de Louise de Bettignies au cimetière de Cologne ainsi que sa citation à l'ordre de l'armée.
DOCUMENT

Monument en l’honneur de Louise de Bettignies (Lille). Oeuvre de Maxime Réal Del

Sarte.
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“Bas-relief représentant une infirmière

anglaise, accusée d’espionnage, que les

Allemands ont fusillé” (maybe Edith Cavell?)

